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  Montbéliard    

▶ Les obsèques avec
■Aujourd’hui
Arbouans
Denise LAURENT, chapelle à 14 h.
Audincourtj
Ginette VOISARD, église du Sa-
cré-Cœur à 15 h.
Blamont
Colette LUTZ, église à 14 h.
Courcelles-lès-

Montbéliard
Zaïra CHIESARA, espace Jean-
Touret à 14 h.
Mandeure
Nicole VAUTHIER, église Saint-
Martin à 14 h.

■Demain
Pont-de-Roide-
Vermondans
Francine NARDIN, église à 
14 h 30.

connotation religieuse for-
te », regrette Manuel De Ma-
galhaes, gérant de Régie-
tech. L’idée est de montrer 
que le lieu peut accueillir 
bien d’autres événements.

Expositions, spectacles, 
marchés ou encore événe-
ments privés : les gestionnai-
res souhaitent que les habi-
t a n t s  s e  r é a p p r o p r i e n t 
progressivement cet édifice 
du XVIIe siècle.

Longtemps prisé pour les 
mariages, le temple Saint-
Georges attire aujourd’hui 
moins d’organisateurs. Une 
baisse d’activité que les ges-
tionnaires peinent à expli-
quer, mais qu’ils espèrent 
enrayer en multipliant les 
rendez-vous ouverts au pu-
blic.

« Benjamin Ruchs a présen-
té une petite partie de sa col-
lection de vieilles motos et 
de Solex. On pourrait imagi-
ner faire une exposition rien 
qu’avec lui », glisse Madline 
Vauthier, référente de la sal-
le.
● Hugo Petitjean

U ne belle hauteur sous 
plafond, des poutres 
en bois apparentes et 

de grandes fenêtres. 
Le lieu choisi pour organi-

ser le Temple de la seconde 
main avait de quoi surpren-
dre ce dimanche, au temple 
Saint-Georges de Montbé-
liard. 

Dès l’ouverture, les visi-
teurs poussaient déjà la por-
te de cet événement à mi-
chemin entre la friperie, le 
marché de créateurs et l’ex-
position vintage.

« Le temple a encore 
une connotation 
religieuse forte »

Régietech, la société ges-
tionnaire du temple, y avait 
réuni sept exposants avec un 

Le temple Saint-Georges 
a accueilli, ce dimanche, 
un événement mêlant 
friperie, créateurs et 
objets vintage. Une fa-
çon de faire redécouvrir 
ce lieu historique.

objectif : faire découvrir au-
trement ce bâtiment histori-
que aux Montbéliardais. 

Vêtements et chaussures 
de seconde main, meubles 

customisés par un artisan 
terrifortain, bijoux artisa-
naux, anciennes motos, So-
lex et  vieux jouets se cô-
toyaient. 

De quoi en perdre un peu la 
tête. L’événement a été con-
çu un peu à la hâte pour faire 
office de portes ouvertes. 
«  Le temple a encore une 

Montbéliard

Le temple Saint-Georges 
cherche une nouvelle vie

Le Temple de la seconde main au temple Saint-Georges à Montbéliard le 17 mai. 
Photo Lionel Vadam

Forcément on y repense… En observant 
l’affligeant spectacle donné par la Brigade 
Loire, les Ultras du FC Nantes Atlantique, 
dimanche soir dans le stade de la Beaujoire, 
avec une dernière rencontre qui n’a pas pu 
aller à son terme en raison, notamment, de 
l’envahissement de l’aire de jeu, du côté de 
Bonal, certains ont replongé vingt et un ans 
en arrière. Presque jour pour jour.

Le 21 mai 2005, le FCSM de Guy Lacombe s’imposait 1-0 sur sa 
pelouse, plongeant les Canaris nantais vers une possible reléga-
tion, à une journée de la fin (finalement, les Jaune et Vert 
s’étaient sauvés). Il n’empêche. Ce soir-là, Bonal basculait dans la 
folie furieuse de hooligans venus de Bretagne : 350 sièges étaient 
arrachés, des hordes d’abrutis déferlaient sur le terrain et une 
jeune stadière recevait un poteau de corner en plein dans l’œil 
droit. L’enquête détermina que c’étaient des membres de la 
sinistre Brigade Loire qui avaient sévi ce soir-là. L’auteur de 
l’estocade avec le poteau de corner, 16 ans, écopa d’un an de 
prison dont six mois ferme ; les autres s’en sortirent à moindre 
mal, même si le président du tribunal de l’époque, Olivier Kirch-
ner, leur exprima tout le mépris, façon Pierre Desproges, qu’il 
pouvait avoir pour ces comportementaux dignes d’animaux 
sauvages.

Le FCSM monte en Ligue 2, le FCNA y descend. Les deux for-
mations vont donc se croiser. On a déjà compris que le match à 
Bonal entre Jaune et Bleu et Jaune et Vert sera surtout perçu 
sous la couleur rouge du danger voire du noir qui, malheureuse-
ment, accompagne régulièrement les agissements de la Brigade 
Loire. Ici comme ailleurs.
● Sam Bonjean

Brigade Loire et souvenir noir

▶Billet

Neuf équipes d’étudiants venus 
de toute la France ont participé 
à la projection des courts-mé-
trages suivie de la remise des 
prix du Festival du film d’un 
jour organisé par l’UTBM, sa-
medi 16 mai au théâtre de Mont-
béliard. Cette 21e édition avait 
pour thématique « Mâche ou 
crève » en intégrant également 
une canne à pêche et le mot 
martensite, inconnu de tous, lié 
à l’acier, avec un budget de 50 €. 
Chaque équipe a imaginé un 
scénario et disposait de 50 heu-
res pour réaliser le court-mé-
trage d’une durée de sept minu-
tes. Une salle de théâtre comble 
où les étudiants sont passés par 
beaucoup d’émotions, la joie, la 
tristesse, la surprise, la peur.

« Relever un défi »

« Participer au Festival du film 
d’un jour, ce n’est pas seule-
ment relever un défi mais créer, 
produire du sens, représenter, 

transmettre, comprendre, lais-
ser une trace. Le cinéma révèle 
le besoin de réussir. Les étu-
diants ont choisi de faire de leur 
créativité un acte collectif avec 
la liberté intellectuelle d’ex-
pression. Créer est un acte d’en-
gagement. Une jeunesse qui ose 
créer et une jeunesse qui prépa-
re l’avenir », souligne Ghislain 
M o n t a v o n ,  d i r e c t e u r  d e 
l’UTBM.

L e  j u r y  a  d é c e r n é  l e  p r i x 
« Chrono d’or » d’un montant 
1 000 €, aux étudiants de Cen-
trales Nantes qui ont présenté 
« Cooke Clipper ». Les prix sui-
vants ont été récompensés à 
hauteur de 500 €. Le prix du 
« Meilleur scénario », a été attri-
bué aux étudiants du Pôle Léo-
nard de Vinci Courbevoie. Le 
prix « Meilleure photographie » 
a été décroché par les étudiants 
ENSGSI Nancy GSI Média. Le 
prix « Coup de cœur du public » 
est revenu aux étudiants de 
Centrale Nantes.

Montbéliard 
Remise de prix au Festival 
du film d’un jour

Le prix « Chrono d’or » récompense l’équipe de Centrale 
Nantes. Photo Chantal Dang Ha Brizi

Marie-Noëlle Biguinet louait, 
à juste titre, l’efficacité des 
agents de la Ville ce week-end. 
Des mains habiles et réactives 
qui ont permis la sécurisation 
de la parade des joueurs du 
FC Sochaux-Montbéliard, en 
ville, au lendemain de leur ac-
cession en Ligue 2. « Un travail 
à  s a l u e r  d u r a n t  u n  g r a n d 
week-end de mai, qui a permis 
de faire une fête populaire, ou-
verte à toute la population. » 
Entre chants et fumigènes, ce 
fut une vraie réussite.

Mais les festivités ont tout de 
même occasionné quelques 
dommages collatéraux et de la 
gêne difficile à anticiper avant 
la validation de l’accession 
sportive. Il fallait tout de mê-
me que la place Saint-Martin 
soit vide d’automobiles pour 
accueillir la foule et les joueurs 
sur le parvis de la mairie.

« J ’ai garé ma voiture rue 
Lauillard le jeudi. Samedi, en 
voulant aller chez des amis, je 
n’ai pas retrouvé mon véhicu-
le. Et pour cause, il a été em-
mené à la fourrière », peste une 
retraitée qui paye chaque mois 
un abonnement résident. Loin 
d’être agacée par l’accession 
du FCSM, la Montbéliardaise 
rouspète après certaines déci-
sions de la Ville. « C’est une in-
justice. Lorsque je me suis ga-
r é e ,  i l  n ’ y  a v a i t  p a s  d e 
panneaux d’interdiction de 
stationner et personne ne 
nous a prévenus. »
● I. M.

Montbéliard
Liesse populaire, 
fumigènes 
et fourrière


